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S\_ SL JOURDAN, LISELLULE ET CROUTON SE 
TRAÎNAIENT DANS LE BOURBIER D'UNE ROUTE 
DU Si-KIANS SUR UN VEUX CAMON DE 
FABRICATION RUSSE, C'EST PARCE QUE A' 
TÉHÉRAN, ILS AVAIENT RENCONTRE MONSIEUR LIEN, 
L'HOMME QUI, EN CHINE, AVAIT , LE MONOPOLE 
DE LA VENTE DES SCOOTERS. 


VOICI MON PROBLÈME MONSIEUR JOURDAN. ee Te LA POLICE CHINOISE DE MÊME QUE LE 
BEAUCOUP DE CHINOIS N'ACHÈTENT PAS MES SERVICE DE RÉPRESSION DES FRAUDES 
SONT IMPUISSANTS A M'AIDER... MANQUE DE 
PERSONNEL / 1LS M'ONT DIT: INDIQUE Z-NOUS 


L'ENDRAT A' PARTIR D'OÙ OPÈRENT LES 
TRAFIQUANTS , ET NOUS LES 
a ARRÉTERONS / 
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EN ADMETTANT QUE J'ACCEPTE, MONSIEUR JOURDAN JE SUIS UN 
LA CHINE N'EST PLUS UN FAYS OÙ PERSONNAGE TRÈS INFLUENT DANS 
L'ON ENTRE COMME DANS UN MON PAYS. DITES OUl,ETJE ME 


MOULIN... ET QUELLE LIBERTÉ CHARGE DES AUTORISATIONS. 
D'ACTION Y AURAIS-JE ? 


Va VOUS DEMANDE à 
SIMPLEMENT DE 
TROUVER CET ENDROIT 

POUR MOI, 
MONSIEUR JOURDAN. 


DE PUIS MÊME VOUS GARANTIR 
L'APPU DES AUTORITÉS..SLLES 
NE PEUVENT RIEN REFUSER 
AU CHINOIS A DEUX ROUES ‘, 
C'EST MON SURNOM, LA'-BAS, 

A CAUSE DES SCOOTERS. 


7 MAS AVANT TOUT, UN 
DÉTAIL IMPORTANT 4 
RÉGLER AVEC MON 
SECRETAIRE . 


LE CENTRE DU TRAFIC 
SE SiTLE A PANKOUK, 
BS DANS LE Si-KIANS. 


MONSIEUR WU, VOULEZ-VOUS JE M'EN OCCLUPE 
FAIRE LE NÉCESSAIRE POUR. IMMÉDIATEMENT. 4 
QUE MONSIEUR JOURDAN 2% 


PUISSE DISPOSER EN CHINE B 
DE TOUT L'ARGENT DONT 


CECI BALAIE-T-IL 
VOS HÉSITATIONS, 


MERCI NFNIMENT) JE 
MAIS VOUS DONNER 
SUR L'AFFAIRÉ TOUS 
LES ÉLÉMENTS DONT 
JE DISPOSE. {IL 
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MONSIEUR JOURDAN 
A DONC AGEPTÉ? 


IL AURA BESOIN. 
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UNE COMMUNICATION A' 
LONGUE DISTANCE..JE 
LA PAIERAI TOUT DE SUITE. 


T'IL A ENGAGÉ QUELQU'UN NV L ARRIVERA D'icl QUELQUES 


D'AUTRE..UN CERTAIN JOURDAN . 
ET CELUJ-LA' VOUS NE POURREZ 
PAS L'ACHETER... IL EST 4 


HONNÊTE. 


/ JOURS DANS LA PROVINCE DE 


A1-KIANS... LA LIGNE RÉGULIÈRE LE 
DÉPOSERA À PIANS- CHOL... A MON À 
AVIS C'EST LA QUIL FAUT 
L'ATTENORE. 


MMM. OUAIS, OK!..VE VAIS LE 
TRANSMETTRE..DE TOUTE FAÇON 
IL N'Y A QUE DEUX MOYENS POUR 
ALLER DE PIANG-CHOU À PANKOUK : 
L'AVION OÙ LA ROUTE. 
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Si VOUS VOULEZ NOUS ACCOMPASNER, 
JE VOUS CONSEILLE DE DEMANDER A 
PARIS UN SUPPLÉMENT DE VACANCES 


TIENS!..cEsT 
AMUSANT ! 


PUISQUE C'EST LA OLE Nous 
! VONZ COMMENCER NORE À} 
ENQUETE , AUTANT Yÿ ARRIVER 
Pa LE PLUS VITE POSSIBLE | 


ET AVEC LE TEMPS QU'IL FAIT 
SUR LE SIi-KIANS, CE N'EST 
PAS DEMAIN QU'UN AVION 
POURRA DÉCOLLER!. ALORS 
RESTE LA ROUTE... 


HEN!I77, LE 
SI-KIANG/ MAIS CEST 
AU BOUT DU MONDE, 
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A' MON AVIS , PATRON, 
L'ERREUR QU'ON A COM- 
MISE ,G'EST D'ACHETER 
UN CAMION A! LA PLACE, 
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L'AVOIR..UE N'AAS PAS 
L'INTENTION DE MOISIR A 
PIANG-CHOU, ÆT TANT QUE 
LA PLUIE DURERA , AUCUN 
AVION NE DÉCOLLERA 
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CE SERAIT MÊME Y ANA Ces rEUTr-ETRe 
TRÈS SOLIDE SI LES fe LA De EN 
POUTRES N'AVAIENT, NE, 
PAS ÉTÉ ÆIÉES , : | 


> - 
POUVONS COURIR LE RISQUE A PIANG-CHOU QUE 

DE RESTER BLOQUÉS ÆUR ? LE PLAFOND 5E LÈVE 
CETTE PISTE DÉSERTE A j 7 ET NOUS PRENDRONS 
DEUX CENTS KILOMÈTRES DE Les L'AVION-TAX... COMME 
PIANG-CHOU ET DE FANKOUK. | pr TOUT LE MONDE. 


FA PEUT DURER VOILA' AUTRE CHOSE 
LONGTEMPS, CETTE A MAINTENANT | DO, 
PLUE f L SORT-IL ; CELUI-LA' £ 
DIRE. > 


A QUELQUES KILOMÈTRES 25 LA. 
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D : SU] MCEsSrT QUE QUAND €A SAU- 
QUAND ON ME DONNE | \ TERA ÿŸ AURA UN FAMEUX 


UN ORDRE , J'EKÉCUTE Ro , T 
JE NE CHERCHE PAS A! s PRE EURE 


COMPRENDRE POURQUOI / 
MAIS CE QUE JE PEUX 


CE QUE JE VOUDRAIS SAVOIR, 
C'EST POURQUOI ON A TRIMBALÉ 
CETTE VIEILLE FERRAILLE BOURRÉE |} 
DE DyNAMITE A! DEUX CENTS 
KILOMÈTRES DE PIANG-CHOU, 
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un car VIDE 7... 
BOURRÉ D EXPLOSIF 
ET PLACÉ EN TRAVERS 
DE LA ROUTE /!. LES 
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J/ J'AURAZ UN RIEN D'IMASINATION, Y 
JE DIRAIS QUION VEUT NOUS 
. BLOQUER SUR CE POUT DE ROUTE. 


QUE SE PASSE-TIL ZA CN 
ÉTÉ RÉVEILLÉ FAR UN 
GRAN ERUIT ET L'Y A 
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TOMBENT PÙ CIEL , 
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D'EXPLOSIF EN TRAVERS À \ / EXEMPLE QUE NOUS 
DÉ LA ROUTE ET DES ; _. SOMMES 
PONTS SCIÈS, CE NEST - IMMOBILISÉS ŒUR 
PAS COURANT, MÊME 3 AD CETTE ROUTE, 
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ON Y RESTE UN BOUT DE TEMPS € EST — 

PARCE QUE CE N'EST PAS cæ QUON À CROYASLE | IL EST 

PEUT APPELER UN ENDROT PASSANT. 
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BIEN LES AFFAIRES DE QUELQU'UN 
GA AUSSI, JE L'IMASINE , 
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AU SOMMET |! 
SNA |ras 2550n DE FARE 
WMC UNE ÉDITON SPÉCIALE 
CHAQUE FOIS QUE VOUS 4 
VOUS RÉVEILLEZ // 


JE LE SAS PIEN QUE JE | LE / MANIVELLE, CÂSLE 
PRÉ MAIS C'EST PLUS v | PARRES, MAILLET. 
MORT QUE MOI. CHAQUE FOIS 

QE JE MASSEDS LE | 


IL YA PEUTETRE N PLANTER LES PARRES DE FER SUR LA 


UN MOYEN DE SE | TOUJOURS EN RIVE, Ÿ ATTÂCHER LES CÂBLES RELIÉS AUX 
TNRER D'Ic. MAIS  JPARLER CEST LE 


CE SERA LONG ET /MONZ FATIGANT. 
FATISANT. ! ns 


NNFAA 
TAMBOURS DES ROUES ET AVANCER A! LA COMMENCER / jen 
MANIVELLE EN ENCLENCHANT ZUR LA a 
CRABOTEUSE *) NORMALEMENT LE CAMION 
LOT ZORTIR. mm 


PÂARE LA DIFFÉRENCE 


ENVOYEZ LE MATÉRIEL | ENTRE UNE BARRE DE FER 


L FAUT SAVOIR PRORTER | É A ET J{{ ATTENTON 4, '! DITES JE PEUX ENCORE 
DE SES BONNES ANNÉES /| | 117 MA TÊTE . 
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UN CÂBLE DE FIXÈ! | PLUS À GAUCHE, 
7 J'A' DÉJA' VW DES LES BARREZ !,, ON VA 
CHOSES PLUS FACILES 2 TOMBER EN PLEIN SUR 


{ LES DÉPRS DU 


ET FAITES 
ATTENTION À, 
MA TÊTE , 
VOUS AVEZ DIT PLUS A' 
GAUCHE / 


JE COMPRENDS OÙ'LS ENEN, LE SOIR VENU, TOUT ÉTAIT EN PLACE ET IL NE 
AIENT FAIM EN CHNE!.21 RESTAIT PLUS QU'A" TOURNER LA MANVELLE... 
CEST COMME SA CHAQUE q : 
FOIS QUON VEUT PLANTER ne Pr be Te 
QUELQUE CHOSE / OMMENCER .VOU RES 2 
ME RELAYEREZ. j 


ET LS TOURNÈRENT LA MANIVELLE:!. 
J| LN TRAVAIL DE TITANS  PIVOTANT 
WA SUR LUI-MÊME, MLLIMÈTRE FAR 
| MALMETRE , LE CAMION GAGNA 
VERS LA BERSE BOUEUSE.. 
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IL DOIT POUVOIR SORTIR 
PAR SES PROPRES | 
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ON VA VIPANGER L'HUILE POUR 
ÉLIMINER L'EAU DU CARTER. } 
| L'INSPECTEUR S'EN 


JE PÉMONTERAI L'ALLUMAGE FOUR 
LE SÉCHER…. ET CESSE DE TE 


LE ] FF y 
L'ESSENCE EST INTACTE. | V7” DES OU'L FERA UN PEU PLUS CLAIR, 


MOTEUR TOURNE. 
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ei VAUTRER DANS LA SOLE ,LES CÂBLES, 
OECUPERA. 7] ATTENDENT QUE. TU LES DÉTACHES, 9 


QU'IL VIENT DE SUBIR IL 
NE DOIT PAS ÊTRE AU 
MIEUX DE SA FORME. 
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NEST PAS 

IMMATRICULE... 


ES 


ET VOILA 2. 


NA) GARREZ ME! 
J\IN IL vous SouHAITE 
| VOTRE FETE , 
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NOUS DÉGRINGOLER 
us 
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LE CAMION, IL À RATÉ 
hits 7 À UNE MTRAILLEUSE.. 
| ‘ < GA AIDE ! 


" 


] à 
/ / 


"4e . 
# I 
Per 


AN / 


/ en | A 1 
Pin A 1 0 
w7Z AY A7 LA JLAT 


1 
/ 
/ 


| 


N x [)7 COCHONNERIE DE MACHINE/ 
/ \f C'EST CHAQUE PS LA MÊME 
{ \ CHOSE QUANP IL PLEUT: 
PAS MOYEN D'AVOIR UN 
ALLUMAGE CORRECT /, 


A TRAVERS 
CY LE MARAIS 


A\ SEeT GAI 


QUOI QUE CE SOIT, ÇA NOUS ARRANGE, | 
ET NOUS N'ALLONS PAS EN FAIRE UN L' 


IL FAUT FILER D'iCI… CET AVION À PEUT-ETRE 


DES PETITS FRÈRES /. J'AIMERAIS 
ÊTRE ZANS LA MONTAGNE / GA LEUR 
COMPLIQUERATT LA TÂCHE , AUX 
FRANGINS. 


PAS CROYABLE |... 
IL S'EST ÉCRASE 


QuESCce Ÿ JE N'EN SAS RIEN. IL N 
| [Au S'esr ) A VIRE SEC ET JE LAI 
PASSE ? / NU £E METRE ERUS- 
QUEMENT EN PERTE 
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SUR UN ESCARPEMENT ROCHEUX Qui 
DOMINE LE PLATEAU MARÉCAGEUX.. 


CET IMÉÉQLE DE , “///, 
NVOYÉ 
COMME 


dE TE LE pe! 


C'EST PROBABLEMENT CE QU'ON 


757 ET LES Rois FRavçaiS ont \/f 
SORT LEUR CAMION PU MARAIS... 


a 


PEUT-ETRE 
QUE OUI. 
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APPELLE UN MIRACLE / «| 


7 Tu FERAS BIEN D'Y ALLER ARCHIE! 
DANS DEUX HEURES ,ILS Y ARRI- QU'IL FAUT FAIRE CE 
VERONT. ET TÂCHE DE BIEN GENRE rs / 
CAMOUFLER TA CHARGE PE PLASTIC, RECOMMANDATION 
LE LES VOS PRÔLEMENT MÉFIANTS... 
SURTOUT y 
MAINTENANT 
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JA TRAVAILLÉ AVEC LUCIANO 


A ROME, ET GA C'EST UNE 
RÉFÉRENCE l.. EéT-CE QUE 
dE TAI DEJA' RACONTÉ … 


IL NE FAUDRAIT 
PAS ME POUSSER 
BEAUCOUF POUR QUE 
JE L'AE DANS LE NEZ, 
COCHRAN!. VE 
N'AME PAZ SON 


OUAIS, CINQUANTE Foie /.. 
RECLULE PLUTOT LA VOITURE !. 
S'ILS L'APERÇOIVENT DU 
PONT ,ILS VONT £E FAIRE UN 
TASZ D'IDÉES VRAIES ! 
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! SEE 
SIiL& ONT RÉUSSI ÇA, ILS 
SONT ENCORE BEAUCOUP PLUS 
CORIACES QU'ON NE LE 
PENSAIT,.. MAIS TOUT CORIACES 
QU'ILS SONT, ILS NE PASSERONT 
FAS LE PONT PANS LA 
MONTAGNE. 


DEPUIS QUE JE £uIS$ NÉ, 
COCHRAN, CHAQUE FOIS 
QU'ON M'A CONFIÉ UN 
BOULOT, JAMAIS 
PERSONNE N'A PU ME 
REPROCHER DE L'AOIR 
ZABOTE. 
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FOURNI PAR UN HOMME SÛR DE LIEN J'EN DESCENDRAIS, 


TELLEMENT JE NE ME FIE PLUS AÀ' RIEN. 
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AVOIR ÉTÉ SCIÉ:CEST 
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IMPOSSIBLE 
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FAUT CHERCHER, 
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DÉTONATEUR. S| LOUVRAGE À 
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UE SUIS VERT 
E PEUR // 


DITES ZONC ce N'EST N 
PAS LE DERNIER SALON OÙ 
L'ON CAUSE C1 !J'AIMERAIS 
J NE PAS PRENDRE RACINE 


SÉ \OUS N'ÊTES PAs 
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EFFONDRÉ, MAIZ& ILS 
L'ONT FRANCHI |. COMMENT 
APPELLES-TU SAT  , 
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BLAGLE PAUVRE 
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JE NE VEUX PAS ME BATTRE 
AVEC TOI COCHRAN; JE VEUX 


TE LATRE... 51 TU VOIS e 
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LA PIFFÉRENCE. 


QUANO MAC SAURA QU'A' CAUSE 
DE TO, NOUS N'AVONS RIEN FAIT 
POUR LES RATTRAPER TL SERAS 
VIDÉ ,JETÉ A' LA POUBELLE COMME 
UNE VEILLE CHAUSSETTE USÉE/ 
ET D'AVOIR TRAMAILLÉ "AVEC | 
LUCIANO N'Y CHANGERA RIEN ! 
PENSE S -Y ARCHE. MILLE 
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PAS PLUTOT TOI, COCHRAN, QUI 

M'AURAIS DONNÉ LE SIGNAL 
UN RIEN TROP TARD? 
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ÉTAIT MAL PLACÉE. OU INSUFFISANTE. 
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